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PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

t\ La Societe generale d'histoire Suisse s'est reunie ä la Xeu-
veville let. 9 et 10 septembre; plus de quatre-vingts membres
etaient presents.

La premiere seance a dte remplie d'abord par quelques affaires
administratives, puis par des communications de MM. W.-F. de
Mülinen, directeur de la Bibliotheque de Berne, et Burckhardt-
Finsler, conseiller d'Etat de Bale.

Le premier a decrit une institution peu connue de la vieille
Suisse, le mardcbalat institud par les Habsbourg, charge importee
d'Autriche par le due Albert au xme siecle, et dont la famille de

Halhvyl fut bdndficiairc par heredite jusqu'h la revolution. A son
tour, M. Burckhardt a attire l'attention de ses collegues sur une
source historique importante et jusqu'ici peu exploree, aux archives

de Bale, ä savoir les Zeitungen, 011 rapports manuscrits. — la

plupart rediges en allemand, d'autrcs en frangais,—qu'au xvic siecle

les agents des villes suisses protestantes envoyaient de l'etran-
ger, de Paris, dc Bruxelles, d'Anvers, d'Amsterdam et aussi des
villes evangeliques 011 alliees (Strasbourg, Mulhouse, Montbdliard) :

ils multipliaient dans ces rapports les renseignements sur la situation

generale, et plus specialement sur les affaires confessionnelles.
A l'ouverture de la seconde sdance, M. Meyer de Knonau a

rappele, dans son discours presidentiel, les phases principales de I'llis-
toirc de la Xeuveville, tour ä tour soumisc ä l'dvdque, quasi-auto-
nome, ou dependante de Berne; il a rappele aussi les membres que
la Societd a perdus depuis sa derniere reunion, entre autrcs le

svmpathique professeur Reinhardt, a Fribourg, que la mort a

repris ä l'äge de 51 ans et qui n'a pu achever l'ouvrage qu'il pre-
parait sur le cardinal Schinner.

Le Dr Ttirlcr, archiviste cantonal bernois, a donne l'analyse d'un
document du xive siecle {Role du Plaid de Sales), qu'il a commente
avee l'erudition la plus sagace : il s'agit d'un parchemin qui con-
tient t les droitz et libertez de la Nove ville... » L'dtude de M. Türler,

qui evoquait la fondation de la cite, l'histoire dc Nugerol (nom
designant les divers hameaux et bourgades qui plus tard furent le

Landeron et la Xeuveville), les conflits des comtes de Xeuchätel et
de l'evcque de Bale, cette etude n'etait autre chose qu'une description

complete de la vie municipale au moyen age, en ce coin de



— 317 —

pays. II y aurait ä glaner des details trüs caracteristiques sur les

dispositions de droit qui rdglaient les relations des habitants deJa
contree et de leurs voisins du Val-de-Ruz, sujets de l'evequc de

Bäle.

AI. le Dr Gross a prdsente un travail sur l'histoire militaire de la
Neuvcville, d'apres des documents dont plusicurs sont singuliere-
ment savoureux. « Ce n'est pas sans emotion, ecrit M. Ph. Godet
a la Gazette de Lausanne, que nous avons contemple les lambeaux
— soigneusement conserve sous verre — d'une banniere de la fin
du xive siecle, oü figurent la clef de la Neuveville, la hache de
Bienne, et la Crosse öpiscopale, ainsi que deux bannieresqui furent
ä St-Jacques, si je ne fais erreur. Un document que nous avons eu
sous les yeux contient la liste venerable des morts et des survivants
neuvevillois de Grandson et de Morat : on y trouve des noms qui
existent encore a cette heure dans la petite citö. »

La rdunion a cte agrementee de deux banquets, d'une
charmante promenade au Schlossberg et d'une visite ä l'ile de Saint-
Pierre et ä la belle petite eglise haut perchde de Gieresse.

La societe a döcidö de se reunir l'an prochain a Engelberg, —
tout en se promettant d'aller en 1909 ä Schaffhouse, oü l'on com-
memorera le centieme anniversaire de la mort de Jean de Müller.

La Societe suisse des monuments historiques a aussi tenu sa

seance ä la Neuveville. M. de Claparede (Geneve) a propose un
concordat intercantonal 011 une loi federate pour la conservation
des monuments historiques.

Au cours de fouilles executees dans la cath6drale de Bäle,
on a retrouve dans la crypte, la depouile mortelle d'un dveque de

Bäle. Outre le squelette, le cercucil contenait la croix episcopate et
les ornements sacerdotaux. A un doigt dtait une bague dont la

pierre manquait. On esperc la retrouver dans le fond du cercueil.
Oes restes ont ete reconnus pour ötre ceux de l'eveque Adel-

bero IV, le fondateur du cloitre de St-Leonhardt, mort en 1157.

On restaure actuellement la chapelle de Saint-Wolfgang, ii
Balsthal (Soleure). Au cöte exterieur du chceur on a trouvd une
image de Saint-Christophore, le geant arme d'un tronc d'arbre et

qui porte l'enfant Jesus sur ses bras. Saint Christophore est le

patron du gue de l'endroit, qu'on utilisait avant la construction du

pont qui traverse le cours d'eau de la vallee, pont qui remonte ä

1721. L'image est ornee des armoiries de la famille Glutz et d'une
devise qu'il est impossible de ddchiffrer tant les ans l'ont ravagee.
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Notre collaborateur. M. l'abbe Marius Besson vicnt d'etre
nomme profcsscur d'histoire ecclesiastique au Grand seminaire de

Fribourg.
Un des volumes les plus interessants et les plus utiles de la

collection des Memoires et documents publibs par la Socicte d'histoire

de la Suisse romande est sans contredit l'Essai de Topony-
mie, Origines des noms de lieux habitts et des lieux dits de la Suisse

romande, par M. Henri Jaccard, profcsscur au college d'Aigle. Un
nom de lieu, ga ne dit pas grand'chose au profane. Lavaux, Cully,
Nyon, le Jura, le Jorat, sont des mots qui designent simplement
une contree, une ville. une montagne. Mais pour celui qui cherche,
chacun d'eux a une signification speciale, generalement ignoree du
profane et qui lui donne une valeur, une saveur toute particuliere.
lei, e'est le nom du proprietaire gallo-helvete, qui, il y a quelque
dix-sept ou div-huit siecles, avait une maison de campagne
dans ce lieu, une ferme, une villa. Poliez est l'endroit oil sc trouvait
la villa de Paulus, Savigny indique la ferme de Sabinius, Gilly celle
de Julius. Ailleurs, le nom de lieu indique le groupe de families
germaniques qui s'y est etabli, au ve siecle. Bottens veut dire : chez

les descendants de Botto,wx\ chef de famille burgonde ou alemanc(on
dit encore aujourd'hui Vers-chez-les-Blanc, Vers-chez-lesJacques);
Cottens signifie : chez les descendants de Cott; Sarzens, chez les

descendants de Sarizo; Vufflens, chez les descendants de Vulfilo.
Ainsi, ä quinze siecles de distance, alors que les populations se

sont fusionnbes, melangces, alors que la souche primitive a des

longtemps disparu, il est facile, grace aux etymologistes, de

reconstituer l'ancien aspect du pavs et la repartition des divers

peuples qui 1'habitaient.
Ungrand nombre de desinences indiquentdes particularites locales

aujourd'hui ignorees, des cultures aujourd'hui disparues, l'elevage
de certains animaux. Les nombreuses grottes aux fees, champ aux
fees, cote aux fees, prouvent que dans ces endroits on elevait autrefois

des brebis (faye en patois), et, en eft'et, ce sont genbralement
des pentes abruptes et peu fertiles, oü le gros betail n'aurait guere
prospbrb. Ropraz, Rovlreaz indiquent des bois de chene (de robo-

retum), Sauge, Saugealles indiquent des plantations desaules, Faoug
et les desinences en fou, ou feu ou faux prouvent l'existence de
/litres ou fayards. Le nombre des Chaux est considbrable, il y a la

Chaux-du-Milieu, la Chaux-de-Fonds et cent autres. M. Jaccard fait
deriver ces noms du bas latin calma, « qui parait contractu de

calamus, chaume, signifiant, au moyen äge, tantöt maison couverte
de chaume, tantöt : i° le champ de cerbales; 20 la prairie nue, les
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champs dtant generalement ddcouverts d'arbres; 30 le paturage
dleve au-dessus de la region des arbres ». M. Jaccard cite de ncm-
breux textes a l'appui de son opinion : « Quant au mot calvo, de

calvum, on ne pcut l'attribuer qu'ii l'ignorance du redacteur de la

cliarte, qui ne comprenait plus la signification primitive du fran-
gais chaul. Nos cartographes ignorant le sens du mot, comme le

copiste de 1310, ont souvent transforme le mot en chaud. Calm a

est devenu, en allemand, galm par la transformation reguliere, dans

cette langue, des c en g. Les chaux sont des galms dans le canton
de Herne et la partie allemande du Valais. L'alpe sur Loueche que
les Romands appellent Chermignon s'appellent en allemand Galm

alp. » M. Jaccard rejette les explications derivees de callem, pätu-
rage dans les bois, de calvus chauvc, de cavus creux, de casa

maison.
On peut ne pas etre du meme avis, mais l'etude de M. Jaccard,

si consciencieuse et si savante, est d'un tres haut intdret pour notre
histoire locale. P. M.

Le distingue directeur des Fouilles du Monastere de

St-Maurice, M. le chanoine Bourban, a rduni en brochure le tres
interessant et tres curieux mdmoire public parlui dans VIndicateur
<fAntiquites suisses sous le titre : A travers les fouilles de St-Maurice,
I. Le Pont de Si-Maurice. C'est une histoire tres savante de ce trait
d'union entre les cantons de Yaud et du Valais.

* * *
RECUEIL GENEALOGIQUE SUISSE. Premiere serie : Geneve.

Tome deuxieme, publie par Albert Choisy, Louis Dufour-Vernes,
et quelques collaborateurs. Geneve, lib. Jullien. 1907. 434 pages
in-8°.

Les Notices genealogiques de Galifle ont eu sept volumes;
publies ä Geneve de 1829 ä 1895. Ce recueil est clos desormais; un
autre lui a succede.

Le premier volume, publie en 1902, du Recueilgenialogique suisse,

avait ddjä quelques pages interessantes pour le canton de Vaud :

entre autres, la genealogie de la famille Muret, dont le personnage
le plus marquant a etd le landammann Muret, qui a dte, dans des

jours inoubliables, un de ceux que Rambert appelait avec justice :

« les magistrats libdrateurs. »

Le second volume, qui vient de paraitre, contient les gendalo-
gies d'une quarantaine de families genevoises. Quatre d'entre elles
sont en meme temps vaudoises, et c'est d'elles seules que nous
parlerons ici.



La famille Chenaud est originaire de Lutry. Michel Chenaud fut

requ bourgeois de Geneve en 1597; ses descendants sont aujour-
d'hui etablis au Rresil. Ingeburge-Madeleine Chenaud, qui epousa
en 1758 le docteur Rutini, est une des arriere-grands-meres de la
eomtesse Agenor de Gasparin, et de son fröre le botaniste Edmond
Boissier.

La famille Humbert, originaire de Marchissy, a donne naissance
ä toute une serie d'hommes distingues, notamment Jean Humbert,
auteur du Glossaire genevois, et les peintres Charles et Ferdinand
Humbert : ce dernier est aujourd'hui membre de l'Institut de
France.

La famille Johannot n'a fait, ä vrai dire, que passer par le pays
de Vaud. Jean Johannot, d'Annonav, se maria ä Morges en 1709,
et acquit la bourgeoisie d'Echandens. Son tils fut reyu bourgeois
de Geneve; son petit-fils, Jean Johannot, ne ä Geneve en 1748,
mort ä Echandens en 1827, avait repris ä la Revolution la nationa-
lite franyaise, et fut nomme membre de la Convention, oü il a vote
la mort du roi Louis XVI, comme l'a fait aussi so'n collegue Gas-

parin, le grand-pere cl'Agenor.
Dans le Cahier rouge de Benjamin Constant, il est parle du con-

ventionnel Johannot, et aussi de sa seconde femme, Marie-Charlotte
Aguiton, nee ä Landecy pres Geneve, le 5 aoüt 1754.

La famille Rivier, enfin, est d'origine dauphinoise. A la Revocation

de l'Edit de Nantes, eile chercha un refuge ä Geneve, et se

dispersa bientöt de plusieurs cotes. Puis on voit, aux environs de
1800, les differentes branches converger vers Lausanne. Des quatre
families que j'ai enumerees, c'est celle qui compte aujourd'hui le

plus grand nombre de rameaux florissants. Le jurisconsulte
Alphonse Rivier. qui a preside l'Institut de droit international, est
le personnage le plus notable qui lui ait appartenu.

Les genealogies dont je viens de parier ont etc redigees par
quatre collaborateurs differents. Mais le plus grand nombre des

notices du Recueilgdnealogique Suisse sont dues ä MM. Louis Dufour-
Vernes et Albert Choisy. Le merite de ces deux erudits, exacts,
laborieux et dösinteresses, est apprecie de tous les connaisseurs.
Leurs travaux genealogiques sont faits dans un esprit excellent et
vraiment suisse, un esprit de solidite et de sincerite :

C'est comme du granit, oil rien ne sonne creux.

Eugene Ritter.
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